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LE PERE SERAPHIN BERCHTEN ofm 
présentation par le Père Michel Garceau 

ancien curé de la Basilique St-Seurin de Bordeaux et ancien petit chanteur sous la direction du Père Berchten 

Le Père Séraphin Berchten, franciscain, fut pour moi un Maître musical et spirituel, et son action fut détermi-
nante par rapport à ma vocation sacerdotale. 

Alain Cassagnau qui fut, comme moi, petit chanteur, sous la houlette de ce Maître, se propose de nous faire re-
vivre la vie et l’action de ce guide et de ce prêtre hors du commun. En guise d’introduction, je voudrais simplement 
souliger deux aspects de la personnalité du Père Berchten : l’artiste et le prêtre. 

L’artiste 

A une époque de mutation s souvent radicales - l’après Concile a engendré des excès en tous genre - il était le 
symbole des valeurs éternelles de l’art au service et de la prière. Ayant pleinement assimilé son art, il avait l’intime 
conviction que la musique sacrée, la vraie musique sacrée, nous met en communication directe avec le Mystère de 
Dieu, alors que les philosophies n’en constituent que des approches, pour reprendre une expression de Gabriel 
Marcel. 

Il partait de l’idée, pleinement réaffirmée par Vatican II, que la liturgie est pour Dieu avant d’être pour l’homme. 

“La poursuite d’une telle fin, écrivait-il, exige une grande noblesse des sentiments et toute la beauté possible des formes 
extérieures de la liturgique : on n’ose offrir un présent médiocre à celui qui mérite un respect infini et qui doit être aimé par-
dessus tout”. [Feuille Documentaire n°7 p. 1] 

Comme il aimait à rappeler les propositions sur la qualité de Joseph Samson, le grand Maître de la Cathédrale de 
Dijon, je n’en citerai qu’une mais elle résume, je crois, toutes les autres : 

“Si la musique n’a pas la valeur du silence qu’elle a rompu, qu’on me restitue le silence.” 

A ceux qui lui reprochaient d’être un esthète avant tout et de ne pas répondre aux désirs de l’Eglise des pauvres, 
le Père Berchten répondait : 

“C’est pour vous que résonnent sous les voûtes de nos églises et cathédrales le jeu des grandes orgues et les harmonies des 
grands chœurs. Leur voix sublimes chantent pour votre consolation et pour votre joie, pour animer et soutenir votre ferveur 
dans la louange et l’action de grâce que vous voulez offrir à la divine majesté. Oui, la liturgie de l’Eglise doit être splendide 
parce qu’elle est l’Eglise des pauvres.” [Feuille Documentaire n°7 p. 2] 

Le prêtre 

“J’ai toujours eu comme seul idéal, m’écrivait-il quelques années avant sa mort, de servir loyalement l’Eglise d’aujourd’-
hui, donc l’Eglise du Concile, dans toutes ses directives, dans le juste équilibre qu’elle propose nova et vetera”. 

Et nous savons tous combien, dans cette âme d’artiste si profondément imprégnée de culture grégorienne et po-
lyphonique, il était difficile d’effectuer certains abandons. C’est, me semble-t-il, à la lumière de ce tiraillement inté-
rieur, qu’il n’a pas pu ne pas éprouver, que l’on juge à sa juste valeur l’obéissance absolue à l’Eglise qui a constitué 
la règle de toute sa vie. 

Quelle leçon pour nous, dans un monde qui ne parle plus d’obéissance, mais de respect des personnes, du souci 
de l’opinion, qui sacrifie la vérité au culte de la liberté. 

On part, une fois de plus, d’une charité certaine, d’un élan généreux, mais d’une générosité mal formée. Pour 
dialoguer avec l’autre, on cherche à adapter le message dont on est porteur aux positions de l’autre, au lieu d’élever 
l’autre à la lumière du message. 

On ne se rend pas compte que, ce faisant, on réduit la vérité à la mesure des individus. On ne voit pas qu’on 
brise aussi la pierre d’angle, la pédagogie fondamentale sur laquelle reposent également christianisme et huma-
nisme, à savoir leur commune croyance que l’homme ne s’éduque, que l’homme ne s’élève qu’à condition de se 
soumettre librement à des normes qui le dépassent. 

Combien le Père Berchten, dans toute sa vie, a vécu ces tensions et jusqu’à certains drames intérieurs qu’il a pro-
fondément ressentis, mais dont il n’a jamais parlé. A la source de cette obéissance, il y avait une humilité vraie, 
celle dont vivent profondément tous ceux que la Providence a enrichi de dons exceptionnels, une humilité qui, 
chez lui, était une forme de pauvreté. 

On ne sera donc pas étonné que l’action d’une telle personnalité qui a marqué la vie de Bordeaux pendant plus 
de trente années, ait dépassé les frontières de la cité et de l’hexagone. 
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LES FEUILLES DOCUMENTAIRES SUR LA MUSIQUE SACREE 
Présentation par Alain Cassagnau 

chef de chœur grégorien à l’église St-Bruno de Bordeaux et ancien petit chanteur sous la direction du Père Berchten 

Alors qu’il occupe le poste de Maître de Chapelle de la Cathédrale de Bordeaux depuis 1964, le Père Séraphin 
Berchten échange déjà depuis longtemps avec nombre de musiciens amis au sujet de la situation de la musique 
sacrée en France. Le constat de tous est sans appel... 

En 1965, avec de nombreux musiciens d’église il co-signe un manifeste “Inquiétudes sur le sort de la musique sa-
crée”. L’accueil réservé à cette publication incite le Père Berchten à lancer un bulletin périodique en février 1967, 
intitulé “Feuilles documentaires de Musique Sacrée” qui promeut les valeurs musicales de l’Eglise. 

Ceux qui n’ont pas connu cette époque peuvent avoir du mal à s’imaginer la lutte menée alors dans tous le pays. 
Je peux évoquer ici le contexte bordelais de l’époque, car il était bien représentatif de la situation générale : dans les 
années 70, le seul clocher de la ville à sonner la messe du dimanche était celui de la cathédrale, tous les autres 
étaient muets : il ne fallait pas “déranger” les riverains ; sonner les cloches passait pour un prosélytisme absurde et 
archaïque. Au collège catholique réputé dans lequel j’étais scolarisé, il fallait une certaine dose d’aplomb pour oser 
dire qu’on allait à la messe le dimanche, et affronter les moqueries des autres élèves ! Les aumôniers de cet établis-
sement bordelais affectionnaient particulièrement le chant “Si tu as d’la joie au cœur tape des mains, Si tu as d’la joie 
au cœur tape des pieds...”, et je témoigne que, lors des “répétitions” de ce chant, il s’élevait du plancher en bois de la 
chapelle un grondement semblant venir des profondeurs de la terre. De toute la ville plus aucun prêtre ne portait la 
chasuble pour dire la messe ; celui qui aurait osé aurait été instantanément banni de toute activité pastorale. Voilà 
l’époque ! Voilà dans quel contexte les Feuilles Documentaires du Père Berchten rappelaient les fondements magisté-
riels de la liturgie et de la musique sacrée ! Autant dire qu’elles allaient absolument à contre-courant ! 

Dès leurs publication elles furent lues et appréciées, et ce jusqu’en dehors de nos frontières. Non seulement en 
raison des analyses méticuleuses qui constituent l’essentiel du rédactionnel, mais aussi de l’enjeu global qui se-
couait alors la France ainsi que ses pays frontaliers. 

Quarante années plus tard, on pourrait se dire, en toute logique, que ces documents ne sont plus en phase avec 
la réalité d’aujourd’hui. Mais à la lecture on constate qu’il n’en est rien ! Si l’opposition à l’autorité magistérielle est 
devenu une spécialité du troisième âge, il subsiste cependant, en matière de Musique Sacrée, un laisser-aller qui 
fait la part belle à des distorsions soi-disant justifiées par la réforme liturgique. 

Le lecteur fera, en parcourant ces feuilles, une double acquisition. Il trouvera d’abord des éclairages majeurs sur 
les textes magistériels, notamment la fameuse instruction “Musicam Sacram” qui venait de paraître en 1967 - ce 
qui n’est d’ailleurs pas une coïncidence - et qui est expliquée en détail, accompagnée d’analyses et commentaires 
de musiciens renommés. Mais le lecteur comprendra aussi, entre les lignes, une époque dont on n’ose pas encore 
parler. Il est temps, cependant, de libérer la parole à ce sujet, afin de bien comprendre l’héritage liturgique actuel, 
en France et - faut-il s’en étonner ? - dans les pays francophones en général. En effet, cette période charnière sus-
cite beaucoup d’interrogations parmi la jeune génération catholique, et ce moment de l’Histoire de l’Eglise de 
France ne doit pas leur être confisqué. 

Cette nouvelle publication des Feuilles documentaires de musique sacrée du Père Séraphin Berchten est donc utile. 
Mais c’est aussi un témoignage qui mérite d’être connu, comme “tranche de vie” d’un Maître de chapelle dans les 
années 60 et 70, et à cet égard le Père Berchten ne fut pas le seul, et de loin, à vivre un tel combat. 

En tant qu’ancien des “Petits Chanteurs Antoniens” de la Cathédrale de Bordeaux, ayant connu la direction 
musicale du Père Berchten durant les trois dernières années de sa vie ainsi que sa lutte en faveur du “Beau” objec-
tif ; ayant connu également à la Cathédrale de Bordeaux, en ces années troubles, une qualité liturgique qui persis-
tait, malgré les pressions de toutes parts, à préfigurer la splendeur de la Jérusalem céleste parmi les hommes ; de-
meurant actif comme musicien d’église et étant en mesure de réaliser le traitement numérique de ces archives, j’ai 
estimé opportun et nécessaire, au vu de leur constante actualité, de les rendre à nouveau disponibles. 

Ces feuilles documentaires contribueront, je le crois, à conforter ceux qui considèrent la manifestation du Beau 
au cœur de la liturgie comme une obligation puisque ce Beau, principe divin, est voulu par Dieu pour les hommes, 
et que nul n’a donc le droit d’empêcher son rayonnement dans le culte rendu au Créateur. 

Note technique : on voudra bien excuser la réalisation artisanale de ce recueil. Deux contraintes sont à considérer : d’une 
part une prévision de demande très inférieure au volume nécessaire pour un tirage en imprimerie ; d’autre part la frilosité 
excessive des éditeurs catholiques français à l’égard de la Liturgie et du Magistère. Ce qui rend d’autant plus nécessaire la 
présente “réédition”, afin de briser un “tabou” qui n’a que trop duré ! 
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BIOGRAPHIE DU PERE SERAPHIN BERCHTEN ofm 

Walter Berchten naît à Bâle en 1887, cinquième dans une famille qui comptera neuf enfants.  

Il fit profession monastique au Couvent des franciscains de San Remo en 1916, prenant alors le nom de Frère 
Séraphin. Au Couvent de Fribourg il prit la direction du chœur, qui se forgea rapidement une solide réputation. Il 
fut ordonné prêtre en 1922 à l’église Saint-Michel de cette même ville. 

Toujours en 1922, il devint professeur au “Collège Séraphique” de Brive-la-Gaillarde. La dévotion à saint An-
toine, particulièrement développée en ce lieu de pélerinage, poussera plus tard le Père Séraphin à nommer sa ma-
nécanterie “Petits Chanteurs Antoniens”. 

En 1927 il fut envoyé à Rome pour se perfectionner à l’Institut Pontifical de Musique Sacrée, où il fut l’élève de 
Mgr Licino Refice et de Mgr Raffaele Casimiri (Maître de chœur de la Chapelle Sixtine), lequel apprécia particu-
lièrement son élève. Dés lors diplômé, il regagna la province au bout d’un an. 

Le Père Berchten fut ensuite nommé vicaire à la paroisse Notre-Dame des Anges de Bordeaux, fondée en 1910 
par les franciscains, et ce en dépit des très “énergiques” lois anticléricales de l’époque. Il trouve sur place une cho-
rale déjà capable d’interpréter des œuvres de grande qualité. Profitant de l’élan national suscité par les Petits Chan-
teurs à la Croix de Bois fondés en 1907, le Père Berchten crée une manécanterie en 1933, lui donnant le nom de 
“Petits Chanteurs Antoniens” par dévotion à saint Antoine. En 1938 la création d’un “Foyer des Petits 
Chanteurs”, avec internat, permet de constituer une véritable maîtrise. 

La seconde guerre mondiale oblige le Père Berchten, de nationalité helvète, à retourner dans sa patrie. On le 
nomme aussitôt Délégué Général des Franciscains suisses. Pour l’anecdote on retiendra qu’il se permettra, pen-
dant l’occupation de la France, un aller-retour Fribourg-Bordeaux en voiture pour revoir ses petits chanteurs, l’ha-
bit religieux et la maîtrise de la langue allemande lui évitant les contrôles, et surtout la vérification d’un coffre rem-
pli de produits illicites en zone occupée ! 

En 1947 il quitte sa charge et retourne définitivement à Bordeaux. Il rejoint aussitôt les membres de la Fédéra-
tion Française des Manécanteries présidées par Mgr Maillet. Les Petits Chanteurs Antoniens, sont à leur apogée, 
et ne rateront plus rien des congrés internationaux, notamment celui de 1950 à Rome, où le pape Pie XII, rompant 
le protocole, vint jusqu’au milieu des enfants pour voir comment on fait pour diriger 3.000 petits chanteurs ! 

A Bordeaux les Petits Chanteurs Antoniens tenaient un rythme effréné, se produisant quinze fois au cours de 
l’année 1953, en plus des messes du dimanche et des répétitions quotidiennes ! Mais des ombres planent sur le 
couvent de Notre-Dame des Anges. Les valeurs musicales et liturgiques que défend le Père Berchten commencent 
à gêner une communauté tentée par une grave dérive idéologique... 

En 1957 le Père Berchten n’est plus attaché à la paroisse, et en 1960 il quitte un couvent au bord de l’implosion. 
Malgré cela les Petits Chanteurs Antoniens partent en Congrès à Rome ! A la fin de l’année le Père Berchten de-
vient aumônier des Franciscaines Missionnaires de Marie, et s’installe en voisin, dans un appartement en sous-sol 
au 198 cours de l’Yser à Bordeaux, qu’il fait compléter, dans son jardin, par la construction d’un local de répéti-
tion. 

En 1963 le Cardinal Richaud, archevêque de Bordeaux, lui propose pour la deuxième fois le poste de Maître de 
Chapelle de la Cathédrale de Bordeaux. Cette fois, le Père Berchten accepte. Les Petits Chanteurs Antoniens ont 
alors une telle réputation qu’ils s’installent à la Cathédrale et absorbent la Maîtrise existante ! 

En 1965 le nouveau courant musical, faisant fi des valeurs tenues par l’Eglise, inquiète nombre de musiciens. Le 
Père Berchten publie alors sept pages intitulées “Inquiétudes sur le sort de la musique sacrée”, co-signée, comme une 
pétition, par des musiciens réputés, tels que Gaston Litaize, le chanoine  Roussel ou Pierre Cochereau. 

C’est en quelque sorte un coup d’essai qui le poussera, deux ans plus tard, à lancer ses “Feuilles documentaires”. 

Sa réputation est telle qu’en date du 1er décembre 1967, le Nonce Apostolique en France écrit au Révérend Père 
Provincial à Toulouse pour proposer le Père Berchten au poste de Directeur de l’Institut Pontifical de Musique 
Sacrée. Mais l’intéressé préféra rester à la tâche à Bordeaux, sachant qu’après lui tout serait à coup sûr dispersé. 

En 1971, lors de la messe du 11 novembre, la Musique Municipale de Bordeaux couvrit les chœurs de sa puis-
sance. Le Père Berchten se fit comprendre avec ardeur, au point qu’il fit un malaise, et fut contraint de s’allonger à 
la sacristie. Le diagnostic tomba : infarctus. 

Il passa les jours suivants alité, et mourut au matin du 25 novembre 1971, âgé de 74 ans. 

De nombreuses personnalités manifestèrent leurs regrets : Dominique Merlet, Gaston Litaize, ou encore Dom 
Jean Prou, Abbé de Solesmes, qui rappela que lors des visites du Père Berchten à l’abbaye, les moines lui laissaient 
entonner les antiennes ! 
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Le Père Séraphin Berchten, outre la formation exceptionnelle qu’il a prodiguée à de nombreux petits chanteurs, 
laisse derrière lui un répertoire de 91 pièces, dont certaines sont encore connues de quelques chorales paroissiales 
bordelaises. 

Sa biographie complète a été réalisée en 2007 . 1

Ci-dessus, une ordination épiscopale à la Cathédrale de Bordeaux située en 1957. Le Père Berchten dirige le chant 
à l’entrée du chœur. Derrière l’autel, les Petits Chanteurs Antoniens et la Schola Pie X ont sans aucun doute re-
joint la Maîtrise de la Cathédrale avec laquelle, sept ans plus tard, ils fusionneront. La splendeur de la célébration 
laisse difficilement supposer l’effondrement généralisé qui se prépare... 

 : à partir de la conférence “Séraphin Berchten, compositeur de l’excellence”, donnée par l’auteur du présent recueil au 1
Musée d’Aquitaine, à Bordeaux, en 2007. 50 pages, 70 photos. Disponible auprès de l’auteur.
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Les Petits Chanteurs Antoniens au début des années 60, 
dans la chapelle des Franciscaines Missionnaires de Marie (cours de l’Yser, détruite en 1973)  
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